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LES GROUPES SANGUINS 

PYGMOÏDES ET DES NEGRES 
DE LA PROVINCE EQUATORIALE 

(CONGO BELGE) 

Avant d'entamer le sujet même de cette étude, i l con­
vient de donner quelques brèves indications au sujet des 
populations qui en font l'objet. 

On admet généralement que les premiers occupants de 
la forêt equatoriale sont les nains, qui, de nos jours encore, 
constituent la race pygmoïde. Au cours des temps, des 
vagues migratrices ont successivement amené au sein de 
la forêt vierge des nègres de nombreuses tribus qui peu à 
peu sont devenus les maîtres de la région équatoriale. 

Aussi, à présent, la plupart des habitants que l'on ren­
contre dans la province de Coquilhatville et de Stanley­
ville sont de race négroïde; cependant, à côté d'eux subsis­
tent (les groupemeiils plus ou moins importants de 
Pygmoïdes. Nous citerons en premier lieu les Pygmées 
de la forêt de l ' I lur i , qui sont, sans doute, les plus authen­
tiques représentants de la race et que P. Schebesta appelle 
les Bambuti C). Puis viennent les nains du Sud de la 
Province de l'Équateur, plus nombreux que ceux de l 'Itu-

(1) p . S C H E B E S T A , n i e B a m b u t i P y g m a e n [Mémoires de l'Institut Royal 
Colonial Belge, Sect ion des Sciences mora les et po l i t i ques , 1939, co l l . 
10-4°, t. I ) . 
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r i , mais plus intimemenl mélangés avec les nègres. Des 
groupes moins importants existent au Ruanda-Urundi, au 
Kasaï ainsi que dans le Nord de la province de Coquilhat-
ville. Ces derniers sont en réalité les nains Babinga, les 
frères de ceux qui vivent dans l'Ubangi français. 

Parmi les nègres qui occupent les mêmes régions que 
les Pygmées de la forêt de l ' i tur i , nous devons nommer 
spécialement les VValese, les Babira, les Mabudu, et parmi 
ceux qui ne vivent pas au contact des nains, nous citerons 
les Alur. 

Les Pygmoïdes de la province de l'Équateur ou Batswa 
dépendent de l'importante tribu des nègres iVkundo-
Mongo, qui babitent presque toute la cuvette centrale de 
l'Équateur. Comme nous le verrons, i l y a lieu de distin­
guer paimi les Nkundo-Mojigo divers groupes, notam­
ment les iVkundo et les Ekonda. En outre, près de la région 
occupée par les Ekonda, subsistent des nègres appartenant 
à une autre famille, notamment les Ntomba qui peuplent 
les environs du lac Tumba. Tous ces nègres Nkundo, 
Ekonda et Ntomba possèdent leurs Pygmées qu'ils appel­
lent Batswa. 

Vu Nord de la province de Coquilhatville, le pays est 
habité par une série de petites tribus venues surtout du 
Soudan, peuplades apparentées, mais distinctes cependant 
par leurs origines, leurs langages et leurs coutumes. Les 
petits groupes que nous avons étudiés sont les Ngbaka et 
les Ngbundu. On appelle, ainsi que nous l'avons dit déjà, 
Babinga les rares Pygmées qui sont éparpillés parmi eux. 

Au cours d'une mission d'étude effectuée au Congo 
belge en 1934-1935, nous avons établi la répartition des 
groupes sanguins des Pygmées de l ' i tur i ainsi que des 
peuplades qui habitent les mêmes régions f ) . Cette étude 
a clairement montré que les Pygmées de l ' i tur i ou Bam-
buti constituent un groupe ethnique nettement défini. 

(2) J. jADiN, Les groupes sanguins des P y g m é e s {Mémoires de l'Institut 
noyai Colonial Belge, 1935, t . I V , c o l l . in-S"). 
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Elle a confirmé les observations ethnologiques et anthro­
pologiques de Paul Schebesta C), et tout en faisant ressor­
tir la plus grande pureté racique des Pygmées nomades du 
centre de la forêt, elle a révélé le métissage des nains deve­
nus sédentaires. 

Dans la province de Coquilhatville subsistent divers 
groupes de Pygmoïdes ou Bambutoïdes, ainsi que les 
appelle P. Schebesta. Ce sont surtout les Batsvva ou Batwa 
de la cuvette centrale et les quelques Babinga qui vivent 
dans le iNord de la province, mais dont les ancêtres ont 
vraisemblablement influencé les habitants actuels de 
l'Ubangi. 

Les Batwa ne sont plus de vrais Pygmées. Dans un 
groupe de Batsvva, à côté d'un individu, type pygmée pur, 
on rencontre fréquemment un individu tout à fait 
négroïde; et pourtant l'un et l'autre sont de la même 
famille. Dès 1910, Poutrin (*) avait fait cette constatation 
et avait établi que les Babinga, Pygmées de l'Ubangi, se 
différencient des nègres leurs voisins, tandis que les 
Batswa, Pygmées de la province Equatoriale, qu'il avait 
rencontrés aux environs du lac Tumba, en étaient quasi 
une copie réduite dans presque toutes les proportions. 
Par ses nombreuses mensurations, P. Schebesta (°) a 
précisé cette observation de Poutrin. P. Schebesta com­
pare les Batwa, Pygmées de l'Équateur, aux Bambuti, 
Pygmées de l ' i tur i , et montre combien le type pygmée 
est répandu chez les Bambuti, alors qu'il est rare chez les 
pygmiformes de l'Équateur; le métissage en serait la cause 
ou encore le milieu aurait modifié la race. Quelques carac­
tères permettent de différencier les deux groupes pygmoï-

(3) p . SCHEBESTA, Bavibuti, die Zwerge vom Kongo, L e i p z i g , 1932; / . V. 
Brokhaus et Bevisiting my Pygmy Hosts, L o n d o n , 1936, H u t c h i n s o n a. C». 

(*) P O U T R I N , C o n t r i b u t i o n à l ' é t u d e des P y g m é e s d ' A f r i q u e {L'Anthro­
pologie, 1910, t. X X I ; 1912, t. X X l l I ) . 

(5) P. SCHEBESTA et V . L E B Z E L T E R , Anthropology of the Central African 

Pygmies in the Belgian Congo, Prague , 1933, pub l i shed by the Czech 
Academy of Sciences a n d Ar t s . 
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des de la forêt Équatoriale. La taille, tout d'abord, qui est 
en moyenne de 144 cm. pour les hommes et de 133 cm. 
pour les femmes dans l ' i tur i , est de 159 cm. pour les hom­
mes et de 148 cm. pour les femmes chez les Batswa de 
l'Équateur. Le poids, qui est en moyenne de 43 kilos pour 
les Bambuti, est de 60 kilos pour les Batwa. La couleur 
de la peau, qui est bien souvent brun-jaune chez les Pyg­
mées de r i t u r i , est, sauf de rares exceptions, brim foncé, 
même noire, chez les Batwa. 

Dans l ' i tur i , i l faut distinguer les Pygmées demeurés 
nomades des sédentaires. Les premiers vivent dans des 
camps précaires de la forêt et n'ont que des rapports 
obligés avec leurs maîtres les nègres Balese ou Babira. Ces 
derniers s'approprient volontiers les femmes pygmées, qui 
leur donnent une progéniture nombreuse et qu'ils acquiè­
rent à vil prix. Ils ne s'en cachent point et les descendants 
de ces unions font partie de la tribu du père, de sorte que 
cette coutume n'entraîne pas le métissage du clan mater­
nel. Dans les camps pygmées, les métis nègres-pygmées 
sont la grande exception; la pureté racique est mieux 
sauvegardée. A ce point de vue, les sédentaires se diffé­
rencient des nomades; ils vivent à proximité des centres 
ou à la lisière de la forêt dans des villages adossés à ceux 
des nègres. Ils entretiennent de petites cultures et sont 
bien connus de l'administration. Aux unions plus ou 
moins légitimes des nègres et des femmes pygmées 
s'ajoute le métissage clandestin qu'engendre la vie com­
mune. Et chez eux on retrouve, bien entendu, les mêmes 
affections que chez leurs voisins : malaria C) , lèpre C), 
maladies vénériennes, helminthiases C), maladies qui 
sont rares ou inexistantes chez les nomades C ) . Cela n'a 

(6) J. ScHWETZ, H . BAUMANN, P E E L et D R O E S H A I T , Bull, de la Société de 
Pathologie exotique, 1933, t. X X V I , p . 369. 

C) R . VAN B R E U S E G H E M , Ann. de la Société belge de Médecine tropicale, 
1939, t . X V I I I , p . 135. 

(8) L . VAN DEN B E R G H E , Ann. dc la Société belge de Médecine tropicale, 
1938, t. X V I I I , p . 29?,. 

(9) J . JADIN, Anthropologie, Prague , 1938, t. X I I , p . 69. 
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rien d'étonnant, puisque les sédentaires vivent, à peu de 
chose près, de la même manière, dans le même lieu et dans 
la plus grande promiscuité avec leurs voisins. 

Dans la province de Coquilhatville, i l n'y a plus de 
Pygmoïdes vraiment nomades; leurs villages sont situés 
aux abords des villages nègres, parfois les cases sont pêle-
mêle. Cependant, la tradition veut qu'un nègre n'approche 
point d'une femme naine. Dans son ouvrage sur le ma­
riage des Nkundo, le Père Hulstaert C°) ne cite que deux 
ou trois rares exceptions et parle des conséquences fâcheu­
ses de ces unions reconnues. Mais étant donné l'aspect 
présenté par un groupe de BatAva où le type négroïde est 
aussi largement représenté, on est en droit d'émettre des 
doutes quant au respect de la tradition et au prétendu 
dédain des nègres de ces régions pour les femmes BatsAva. 
Au reste, i l serait bien étonnant que ce qu'on observe dans 
l ' i tur i ne se passe pas à l'Équateur, surtout chez des gens 
pour qui les rapports sexuels sont très libres. 

Au Nord-Ouest de la province de Coquilhatville, dans 
le territoire de Libenge, on rencontre quelques rares petits 
groupements de Pygmées : ce sont les Babinga. Ceux-ci 
constituent un groupe pygmoïde bien distinct des Batwa, 
Pygmées de l'Équateur. Ils sont très peu répandus dans la 
partie belge de l'Ubangi, mais sont nombreux encore dans 
la partie française. Si l'on parcourt le territoire de Liben­
ge, on est frappé par le faciès comme par la primitivité 
de certains nègres soudanais du groupe Banda, tels les 
Bundu, les Mono, les Togbo. De plus on retrouve dans 
leur culture et leurs mœurs plusieurs bons indices qui 
nous portent à croire que ces populations ont été forte­
ment influencées par les Pygmoïdes. 

Nous ne pouvions faire une étude sérieuse des Pygmoï­
des de la province de Coquilhatville sans examiner paral-

( i f ) G. H U L S T A E R T , Le m a r i a g e des N k u n d o [Institut Royal Colonial 
Belge, Sect ion des Sciences mora les et po l i t i ques , 1938, t. V I I I , co l l . In-S"). 
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lèlement les tribus qui occupent présentement les mêmes 
régions. Aussi, avons-nous établi la répartition des grou­
pes sanguins de nègres Nkundo-Mongo, qui vivent en 
contact intime avec les Batwa, leurs Pygmées, et de ceux 
qui n'en possèdent qu'un petit nombre. Enfin, parmi la 
population du Nord-Ouest de la province, nous avons 
encore examiné des représentants du groupe Banda, no­
tamment les nègres Gbundu et les nègres Ngbaka. 

LES BATSWA. 

Au nombre de 50,000 environ, les Batswa ou Pyg­
moïdes de la cuvette centrale sont répartis par petits grou­
pements autour des villages nègres, principalement dans 
les bassins de la Ruki, de la Busira, de la Mombovo, sur 
les rives du lac Tumba et du lac Leopold I I . Selon qu'ils 
se trouvent en territoire Nkundo ou Ekonda, les nains sont 
appelés Batswa ou Batwa. 

LES BATSWA DES NKUNDO. 

Nous avons examiné en premier lieu les Batswa des 
Nkundo, qui vivent dans le bassin de la Ruki dans le ter­
ritoire d'Ingende. Nous avons poursuivi nos recherches 
dans la chefferie Bongili, sur la route qui relie Boteke à 
Bokatola, soit à 100 km. environ à l'Est de Coquilhatville, 
à une cinquantaine de kilomètres au Sud de Boteke. La 
région est marécageuse, toute en forêt et palmeraie. Des 
pistes, pour la plupart carrossables, relient les villages et 
c'est le long de celles-ci, dans les clairières plantées de 
bananiers, que se trouvent les cases des nègres. A l'ombre 
des arbres et des palmiers, dans le prolongement des vil­
lages, les Batswa ont installé leurs huttes misérables. Ce 
sont des demeures étroites et peu élevées, de forme rectan­
gulaire, dont quelques branchages qui en constituent les 
assises sont recouverts de palmes. Le toit en est plus ou 



D E S P Y G M O Ï D E S E T D E S N E G R E S iT 

moins étanclie, mais les parois en sont si mal pourvues 
que la pluie et le vent y pénètrent à leur guise. Souvent 
même un ou deux côtés de la case ne sont pas fermés, de 
sorte que la demeure des Batsvŝ a n'est qu'un écran rudi­
mentaire. 

Ces nains sont demeurés fidèles à la chasse, ils utilisent 
l'arc, parfois la lance. Ils n'entretiennent pas de planta­
tions, mais vivent surtout aux dépens de celles des nègres. 
Comme ces derniers, ils cueillent les fruits des palmiers 
qu'ils vendent aux huileries, mais les nègres accaparent 
souvent le bénéfice de leur travail. En fait, ils vivent en 
dépendance; ce sont des serfs. Ils ont conservé dans leurs 
clans l'organisation patriarcale; les vieillards prennent les 
décisions, mais ils reconnaissent la suprématie du chef 
Nkundo. Au milieu des populations où la natalité a con­
sidérablement diminué, ils sont des plus prolifiques; aussi 
leurs villages sont-ils de loin plus peuplés que ceux de 
leurs voisins. 

Pour effectuer noire travail, nous nous sommes installé 
au gîte d'Ekulola, centre de la chefferie des Bongili. Les 
nains très nombreux aux alentours répondaient facilement 
à notre appel. Nous n'eiàmes aucune peine d'y convoquer 
également les Nkundo. Nous y avons examiné un bon mil ­
lier de Pygmées et de nègres. 

Comme on le sait, i l existe quatre groupes sanguins 
désignés, à la suite de Landsteiner, par les lettres AB, A, 
B et 0, qui marquent ainsi la présence ou l'absence des 
g^ènes A et B dans le sang. La répartition de ces quatre 
groupes est différente suivant le groupe ethnique auquel 
appartiennent les sujets examinés. Pour avoir de la valeur, 
cette recherche doit porter sur 500 sujets au moins ("). 

Nous avons eu recours aux déterminations sur lames de 
Beth Vincent, qui nous avaient amplement suffi lors de 
nos recherches dans l ' i tu r i . 

(11) WiECHMANN u n d PAAL, Med. Wochenschr., M u n i c h , 1926, t. L X X I I I , 

p. 606. 
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Nous prélevions les sérums types anti A et anti B sur 
place, chez des jevmes gens bien portants, et nous les 
diluions cinq à huit fois afin d'éviter les pseudoagglutina­
tions. Leur activité était dosée afin que l'agglutination fût 
complète après une minute. Le sang, prélevé à la pipette 
Pasteur, était mélangé au sérum sur deux porte-objets et 
la lecture effectuée après quelques minutes. De temps à 
autre, nous prenions du sang à un groupe de sujets et 
nous contrôlions nos déterminations en mettant le sérum 
de ces individus en présence de globules connus. 

Nous indiquons dans le tableau suivant la répartition 
des groupes sanguins des habitants des petits villages 
Batswa de la chefferie de Bongili. 

N o m d u v i l l a g e . 
Nombre 

de 
sujets . 

Pourcentage des groupes. 
N o m d u v i l l a g e . 

Nombre 
de 

sujets . A B A B G 

E k u k o l a •202 1 25 27 110 

Etonta le 242 3 31 33 175 

E longa 189 — 19 20 150 
B o n g i l i 139 1 23 12 103 
L o f e l i 75 4 7 3 Gl 
Bolenge 88 — 15 22 51 
Bonto le 65 10 25 4 26 

T o t a l 1.000 19 145 121 715 

Bien entendu, dans les proportions que nous venons de 
lire, i l pourrait paraître que les groupes ont une réparti­
tion inaccoutumée. Toutefois, ces petits villages étant 
constitués de familles apparentées, i l n'y a rien d'étrange 
à retrouver un grand nombre de sujets détenant des 
agglutinogènes identiques, voire A B, étant donnée la 
consanguinité des gènes. 
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Pour 1.000 sujets examinés le pourceutaoe des diffé­
rents groupes s'établit donc comme suit : 

AB 1,9 °/„ 
A 14,5 »/o 

B 12,1 o/o 

0 71,5 ° / o 

L'indice biologique d'Hirszfeld, qui s'obtient en établis­
sant le rapport entre la somme des individus AB et A et 
la somme des individus AB et B, est le suivant : 

AB -1- A _ 19 + 145 
AB =t= B "~ r9 + 121 " ' 

L'indice de Melkich, qui tient compte des individus du 
groupe 0, si nombreux chez les sujets qui nous occupent, 
s'exprime par le rapport que voici : 

A -H 0 145 + 715 
() , l0. AB -t- B 19 + 121 

Avant de donner une signification à ces résultats, nous 
préférons exposer les recherches que nous avons menées 
parallèlement chez les nègres de la même chefferie. 

L E S NKUNDO-MONGO. 

Les peuplades qui constituent ce groupe sont venues du 
Nord-Est, vraisemblablement du bassin du Bas-Aruwimi 
et de plus loin, et ont envahi progressivement la cuvette 
centrale. Certains pensent que, lors des migrations, les 
Batswa accompagnaient leurs maîtres C^). Les nouveaux 
venus ont refoulé les populations qid occupaient aupa­
ravant les régions conquises et se sont mélangés avec elles. 

Les Nkundo-Mongo ne forment pas un groupe ethnique 
strictement homogène, mais à ce groupe appartiennent 
diverses peuplades présentant une grande ressemblance 

(12) G. VAN DER K E R K E N , Institut Boyal Colonial Belge, 1938, t . I X , p . 202. 
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cidturelle et linguistique et qui possèdent un passé com­
mun. C'est le groupe le plus important du Congo belge. 

L'étude des Batswa des Bongilli nous amena à établir 
les groupes sanguins des Nkundo de la même chefferie. 
Ils sont considérés d'ailleurs comme des plus authentiques 
représentants du groupe Nkundo-Mongo ("). I l y a bien 
quelques familles issues d'esclaves qui ont fait souche avec 
leurs maîtres, mais le pourcentage en est minime. Tous 
leurs voisins sont des Nkundo. La coutume interdit le 
mariage d'un Nkundo et d'un Batswa; même le concubi­
nage n'est pas admis. Ainsi que nous l'avons dit précé­
demment, G. Hulstaert connaît quelques rares cas 
d'unions légitimes, mais c'est la grande exception. 
Nkundo et Batswa forment une communauté d'intérêts 
économiques et sociaux, mais une grande distance sépare 
les deux races. 

Afin de compléter l'étude de ce groupe, i l convenait 
d'examiner des Nkundo chez lesquels les Batswa sont peu 
nombreux, soit que leur richesse en Batswa soit moindre 
ou que l'absorption ancienne ait été plus complète. C'est 
ainsi que nous avons étudié les Bolenge qui sont établis 
dans la partie Sud-Est du territoire de Coquilhatville, à 
l'Ouest de la Boloko, affluent de la Ruki. Cette tribu com­
prend les Bofidji-Ouest et Est et les Indjolo. Ces indigènes 
sont en rapport avec les Nkundo du territoire d'Ingende, 
mais également avec les Ntomba, leurs voisins du Sud, 
et avec le centre urbain de Coquilhatville, où de nom­
breuses races sont représentées. Ils ne possèdent que 
quelques petits clans de Batwa. 

A Ekukola, chez les Bongili, nous avons effectué nos 
examens en convoquant les indigènes par villages; nous 
indiquons donc ci-dessous la répartition détaillée telle que 
nous l'avons recueillie. 

(l'î) G. HULSTAERT, Loc. cit. et Mémoires de l'Institut Rogal Colonial 
Belge, Sect ion des Sciences mora le s et po l i t i ques , 1937, c o l l . l n - 8 ° , t , V I I , 
fasc. 4. 
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N o m d u v i l l a g e . 
Nombre 

de 
Pourcentage des groupes. 

sujets . A B A 1 B 0 

E k u k o l a 69 11 15 43 

Eton ta le 128 35 25 66 
E longa 102 31 ! 11 58 
B o n g i l i 229 43 36 148 

L o t e l i 60 — 18 5 37 

Bolenge 112 3 25 23 61 

Bon to le 155 5 53 16 81 

I k e n g g a 13 — 1 0 10 

M ' B a n g i 45 — 9 6 30 

I f u t o 87 14 14 60 

T o t a l 1.000 16 240 1,50 594 

Le pourcentage des différents groupes s'exprime donc 
comme suit : 

AB 1,(5 
A 24 
B 15 
0 59,4. 

L'indice d'Hirszfcld s'établit de cette manière : 
AB + A K i -I- 240 _ ^ j 

AB -f B ~ l ( i + 150 "~ '''' 
et celui de Melkich est représenté par 

A -f 0 210 + 594 
ÂBTB " 1() + 150 

Le sang des Indjolo fut prélevé par le D"' Bienfait et les 
identifications furent faites au Laboratoire de Coquilhat­
ville. 

5,02. 

Nombre de sujets. 
Pourcentage des groupes . 

Nombre de sujets. 
A B A B O 

400 6 101 64 229 

Pourcentage 1,3 25,25 16 57,25 

Ind ice d ' H i r s z f e l d 
Ind ice de M e l k i c h 

1,38. 
4,71. 



14 L E S G R O U P E S SANGUINS 

Le sang des Bofidji-Est fut recueilli par le D"̂  Bolkoff 
et les déterminations effectuées aussitôt à Coquilhatville. 

N'ombre de sujets. 
Pourcentage des groupes. 

N'ombre de sujets. 

A B A B 0 

514 10 m 84 308 
Pourcentage 1,94 21,78 16,34 59.92 

Indice d'Hirszfeld 
Indice de Melkich 

1,29. 
4,40. 

Les groupes sanguins des deux chefferies Bolenge 
étudiées se répartissent à peu près de même. I l y a cepen­
dant de légères divergences entre les représentants du 
groupe A; alors qu'il y en a 25,25 % chez les Indjolo, i l y 
en a 21,78 % chez les Bofidji-Est. I l en est de même pour 
les sujets du groupe O; i l y en a 57,25 % chez les Indjolo 
et 59,92 chez les Bofidji-Est. Nous verrons plus loin 
l'intérêt de cette observation et que cette divergence 
s'explique pour les Bofidji-Est par les alliances avec leurs 
voisins du Sud, les Ntomba. 

Comme les deux chefferies Indjolo et Bolenge appar­
tiennent à la même tribu, i l y a lieu de réunir les résul­
tats; nous obtenons alors le tableau suivant : 

Population. 
Nombre 

de 
sujets. 

Pourcentage des groupes. 
Population. 

Nombre 
de 

sujets. A B 
1 ^ 

B 0 

Bolenge 914 16 213 148 537 
Pourcentage — 1,75 23,30 15,09 58,75 

Indice d'Hiîszl 'el d ... 1.39. 
Indice de Melkich 4,37 

Ces chiffres sont entièrement comparables à ceux que 
nous avions obtenus chez les Bongili. Le tableau que nous 
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donnons ci-après permet de constater la parenté de ces 
deux peuplades Nkundo : 

Population, 
Nombre 

de 
sujets. 

Pourcentage des groupes. 
Population, 

Nombre 
de 

sujets. A B A B O 

Bongi l i 1.000 1,6 24 15 59,04 

Bolenge 914 1,75 23,30 15,09 58,75 

Ces résultats concordent bien avec l'identité de la lan­
gue, de la culture et des traditions de ces deux tribus. Aussi 
l'ensemble des résultats nous fournit une expression 
valable de la constitution antigénique du sang des 
Nkundo-Mongo basée sur un nombre important de 
sujets. 

Population. 
N'ombre 

de 
sujets. 

Pourcentage des groupes. 
Population. 

N'ombre 
de 

sujets. A B A B 0 

Nkundo-Mongo 1,914 32 453 298 1,131 

Pourcentage — 1,67 23,66 15,04 59,00 

Indice d'Hiiszfeld 
Indice de Melliicti 

1,40, 
4,80, 

L E S BATWA DES NTOMBA. 

Dans le but de nous renseigner sur l'iiomogénéité des 
Batwa, nous avons étudié ceux qui vivent en communauté 
avec les populations du lac ï u m b a . Les nègres de cette 
région sont les Ntomba, que certains considèrent comme 
Ekonda, autre groupe de la grande peuplade Nkundo-
Mongo. Les nains sont très nombreux chez les Momba 
Ils ont, à peu de chose près, les mêmes coutumes que les 
Batswa des Nkundo. Cependant la distance entre les deux 
races paraît moins marquée. Dans les villages, les hal)i-
tation? des Batwa ne sont pas toujours disposées à l'entrée 
et à la sortie du ^illage, mais souvent mélangées aux cases 
des nègres. Elles sont néanmoins petites et misérables. 
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Les Batwa sont embauchés comme travailleurs dans les 
entreprises forestières et par là encore se confondent avec 
leurs maîtres. A vrai dire, malgré le dédain avec lequel 
les Ntomba les considèrent, i l n'est pas toujours aisé 
d'identifier des Batwa. On les confond facilement avec les 
Ekonda. Aussi, faut-il s'en remettre à la bonne foi dee 
uns et des autres qui ne manqueront d'ailleurs jamais de 
revendiquer leur race. 

Nous avons effectué nos recherches dans les trois chef-
feries Ntomba Yeli, Nkole et Boliassa. Ces chefferies sont 
situées au Nord du lac Tumba et dépendent du territoire 
de Lukolela. 

C'est à Penda que nous avons examiné 510 Batwa des 
Ntomba Ycli. Penda se trovive à 112 km. au Sud de Coquil-
hatville, sur la route qui conduit de Coq à Bikoro. Nous 
y avons examiné les nains de Penda Moke et Munene, de 
Momboye et de Yembe Moke et Munene. 

Nombre de sujets. 
Pourcentage des groupes. 

Nombre de sujets. 
A B A B î G 

510 12 113 
1 

108 277 

Pourcentage -2,35 22,15 21,17 1 54,31 

Indice d'Hirszleld 
Indice de Mell^icli 

l,Oi. 
8,10. 

Nous avons examiné ensuite les Batwa des Ntomba 
Nkole, à Botende, à 30 km. au Nord de Penda, plus près 
de la région occupée par les Nkundo. 

Nombre de sujets. 
Pourcentage des groupes. 

Nombre de sujets. 

A B A B 0 

473 
Pourcentage 

13 
2,9C 

90 

19,02 

85 
17,97 

285 
60,25 

Indice d'Hirszfeld 
Indice de Meikich 

1.05. 
3.82. 
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Enfin, nous nous sommes rendu à Bokongo, à 80 km. 
de Penda, au centre de la chefferie Ntomba Boliassa, où 
nous avons pratiqué 525 déterminations. A Bokongo et 
dans les environs, les Batwa sont très nombreux, ils vivent 
parfois dans de petits campements isolés. 

Nombre de sujets. 
Pourcentage des groupes. 

Nombre de sujets. 

. \ B A B 0 

525 
Pourcentage 

6 
1,14 

117 

22 28 
82 

15,61 
320 

60,95 

Indice d'Hirszfeld 
Indice de Melkicli 

],:«). 
4,87. 

Bien que la répartition des groupes sanguins des Batwa 
des trois chefferies Ntomba étudiées ne soit pas identique, 
étant données les relations entre ces divers groupes, i l con­
vient pour l'étude d'ensemble de réunir les résultats. 

Population. 
Nombre 

de 
sujets. 

Pourcentage des groupes. 
Population. 

Nombre 
de 

sujets. . \ B . \ B 0 

Batwa Ye l i 510 2,35 S2,15 21,17 54,31 

Batwa Nkole 473 2,96 19,02 17,97 60,25 

Batwa Boliassa 525 1,14 22,2S 15,61 60,95 

Total 1.508 2.62 20,55 18,23 58,48 

Indice d'Hirszfeld 
Indice de Melkich 

1,11. 
3,89. 

L E S NTOMBA. 

L'histoire de l'origine des populations Mongo est très 
mal connue encore. Aussi les auteurs émettent-ils des avis 
parfois discordants au sujet de l'une ou l'autre des tribus 
qui constituent le groupe. 



18 L E S G R O U P E S SANGUINS 

G. Van der Kerken range les Ntomba parmi les 
Ekonda qui ont guerroyé contre les Badia, les Bakutu, les 
Bobai, les Basakata et les Bateke. Pour lui les Mongo du 
Sud (Ekonda, Bakusnu) se différencient quelque peu des 
Mongo du Nord (Nkundo), notamment dans le domaine 
linguistique, vraisemblablement à la suite des influences 
subies au contact des populations refoulées ou absorl>ées 
et assimilées. 

Dans l'ouvrage concernant les peuplades du Congo 
belge, J. Macs et 0. Boone font des Ntomba une peiqilade 
distincte des Ekonda et basent leur opinion sur les obser­
vations de Rossigiion ('"') et de Bourton ("). 

Pour E. Boclaert C O les Ntomba-Nkole-Bakutu, descen­
dus tout d'abord du Nord, auraient effectué leur migra­
tion de l'Ouest vers l'Est et auraient occupé toute la partie 
Sud de la cuvette centrale. Ils auraient été les seuls maîtres 
de ce territoire pendant un temps assez long, jusqu'au 
moment ovi ont déferlé sur la partie Nord puis Sud de la 
cuvette centrale les populations Nkundo-Mongo. Les pre­
miers qui ont submergé le territoire des Ntomba-Nkole-
Bakutu sont les Ekonda. Ces derniers et les Ntomba se sont 
mêlés assez intimement. Des groupes presque intacts de 
Ntomba-Nkole-Bakutu ont continué à vivre à côté des 
Ekonda. 

Au demeurant, les Ntomba constituent un groupe un 
peu distinct des Nkundo que les uns identifient aux 
Ekonda et que les autres considèrent comme différents. 
Les indigènes appellent Ekonda les populations Ntomba. 
Ils auraient été accompagnés de leurs Batwa au cours de 
leur migration. Nkundo et Ntomba n'ont pas les mêmes 

(1^) G . VAN DER K E R K E N . Voir l'Introduction aux Xotcs xyr les popula­
tions Badin. d'A. V E R D C O U R T . 

(1 = ) R O S S I G N O L , Bclg. Colon.. I I I , 1897, p. 114. 
(16) B O U R T O N , Doc. Mus. Congo, don ethnol. n ° 752. 
(1') B 0 E L . 4 E R T , Kongo Overzee, 1938, t. I V , p . 19. 
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coutumes, la langue aussi diffère, et physiquement ils ne 
sont pas semblables. 

Nous avons examiné les populations Ntomba des trois 
chefferies Yeli, Nkole et Boliassa qui partagent le terri­
toire occupé par les Batwa étudiés précédemment. Nous 
avons évité d'étudier les sujets établis aux abords du lac. 
Les grandes voies d'eau favorisant l'apport de populations 
étrangères, causant ainsi des mélanges, nous avions plus 
de chances d'écarter ces possibilités en n'étudiant que les 
populations qui vivent à l'intérieur des terres. 

Les Yeli ont comme voisins au Nord les Nkole, à l'Est 
les Boliassa, à l'Ouest et au Sud d'autres Ntomba riverains 
du lac. Ils sont en rapport avec les Nkundo, tout comme 
les Boliassa. 

Nous donnons dans le tableau qui suit le résultat de nos 
examens. 

Population. 
Nombre 

de 
sujets. 

Pourcentage des groupes. 
Population. 

Nombre 
de 

sujets. . \ B ' A B 0 
1 

Ntomba Ye l i 560 17 76 104 363 
Ntomba Nkole 520 9 105 99 307 
Ntomba Bol iassa ,505 9 94 80 322 

Total 1.585 35 275 [ 283 992 

Le pourcentage des différents groupes s 
suit : 

exprime comme 

Population. 
Nombre 

de 
sujets. 

Pourcentage des groupes. 
Population. 

Nombre 
de 

sujets. A B A 1 ^ G 

Ntomba Y e l i 560 3 13,6 18,6 65,8 

Ntomba Nkole 520 1,75 20,19 17,11 59,03 

Ntomba Bol iassa 505 1,78 18,61 I 15,84 63,76 

1.585 2,20 17,75 17,85 62,58 
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Ainsi que le tableau qui précède le montre, ces trois 
groupes semblent être constitués par des éléments qui ne 
sont pas entièrement comparables. 11 n'y a que 13,6 % de 
représentants .A et 18,6 % de représentants B chez les Yeli, 
alors qu'il y en a 18,61 et 15,84 chez les Boliassa; 20,19 % 
et 17,11 % chez les Nkole. La présence d'un plus grand 
nombre de sujets B chez les Yeli place ceux-ci à part. La 
raison en est peut-être, ainsi que Boelaert le suggère, aux 
plus ou moins grands mélanges des Ntomba et des Ekonda 
envahisseurs. A cette influence, i l faut ajouter encore le 
mélange aux Batwa, les Yeli étant les mieux conservés. 

L'indice biologique d'Hirszfeld surtout nous permet de 
saisir la différence qu'il y a entre Yeli, d'une part, et Nkole 
et Boliassa, d'autre part. 

Population. 
Indices. 

Population. 
Hirszfeld. Melkich. 

Ntomba Y e l i 0,76 3,66 

Ntomba Nkole 1,05 3,72 

Ntomba Bol iassa 1,15 4,67 

I N T E R P R E T A T I O N D E S R E S U L T A T S . 

Avant de chercher comment s'apparentent aux; autres 
peuples les diverses populations que nous venons d'étu­
dier, nous tâcherons de dégager la signification des résul­
tats obtenus en ce qui concerne les différents groupements 
qui vivent présentement à l'Équateur. Nous réunissons 
dans le tableau qui suit les résultats de notre enquête. 
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Population. 
Nombre 

de 
sujets. 

Pourcentage des groupes. Indices. 
Population. 

Nombre 
de 

sujets. A B A 0 Hirszfeld. Meikich. 

Batswa (Nliundo) 1.000 1,9 14,5 12,1 71,5 1,17 6,15 

Nkundo (Bongili) 1.000 1,0 24 15 59,4 1,54 5,09 

Nl<undo (Indjolo) iOO 1,5 25,25 16 57,25 1,38 4,71 

Nkundo (Bofidj i E s t ) . . .514 1,94 21,78 16,34 59,25 1,29 4,46 

Ntoniba Nkole 520 1,75 20,19 17,11 59,03 1,05 3,72 

Batwa Nkole 473 2,96 19,02 17,97 60,25 1,05 3,82 

Batwa Bol iassa 525 1,14 22,38 15,61 00,95 1,39 4,87 

Ntomba Bol iassa 505 1,78 18,61 15,84 63,76 1,15 4,67 

Batwa Ye l i 510 2,35 22,15 21,17 54,31 1,04 3,16 

Ntomba Y e l i 560 3 13,6 18,6 65,8 0,76 3,66 

1° Nos recherches établissent en tout premier lieu que 
les pygmoïdes de l'Équateur ne constituent pas un groupe 
homogène. Les Batswa des Nkundo ont une autre répar­
tition des groupes sanguins que les Batwa des Ntomba. 
Le nombre des représentants A et B est notablement plus 
élevé chez les Batwa (Ntomba) et celui des représen­
tants 0 l'est moins que chez les Batswa des Nkundo. Cette 
différence est sensible déjà pour les Batwa des Ntomba 
Nkole et Boliassa, mais l'est davantage pour ceux des 
Ntomba Yeli. Alors qu'il y a 14,2 et 12,1 % d'individus 
A et B chez les Batswa des Nkundo, i l y en a 19,02 et 
17,97 % chez les Batwa des Nkole; 20,38 et 15,61 % chez 
les Boliassa et 22,15 et 21,27 chez les Yeli. Les représen­
tants O sont respectivement pour les trois groupements 
Ntomba Nkole, Boliassa et Yeli au nombre de 60,25, 60,95 
et 54,31 sur 100 individus, alors qu'il y en a 71,5 chez les 
Batswa des Nkundo. L'indice de Meikich, qui tient compte 
des individus du groupe 0, fait bien ressortir la divergence 
cuire les Batswa des \kundo et des Yeli; alors qu'il est égal 
à 6,15 à Ekokola, i l vaut 3,16 chez les Batwa Yeli des 
Ntomba. 

2° En deuxième lieu, nous constatons que les groupe-
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ments Batwa sont plus apparentés à la tribu négroïde qui 
occupe la même contrée, qu'ils ne le sont entre eux. 11 
en est ainsi notamment des Nkole, où les groupes sanguins 
sont quasi superposables. Le tableau qui suit fait bien sai­
sir la parenté des Nkole avec leurs Batwa. 

Population. 
Nombre 

de 
sujets. 

Pourcentage des groupes. Indices. 
Population. 

Nombre 
de 

sujets. A B A B 0 Hirszfeld. Melkich. 

Batwa Nkole 473 2,96 19,02 17,97 60,25 1,05 3,82 
Ntomba Nkole 520 1,75 20,19 17,11 59,03 1,05 3,72 

Nous trouvons donc chez les Nkole un exemple frappant 
de la fusion des nègres et de leurs Batwa. Cette fusion est 
parvenue au point que par l'étude des groupes sanguhis 
on ne parvient plus à discerner les races en présence. 

Chez les Boliassa le mélange n'est pas aussi intime, 
mais on y observe cette même tendance. 

Population. 
Nombre 

de 
sujets. 

Pourcentage des groupes. Indices. 
Population. 

Nombre 
de 

sujets. A B A B 0 Hirszfeld. Melkich. 

Batwa Bol iassa 

Ntomba Bol iassa 
525 
505 

1,14 
1,78 

22,28 

13,61 
15,61 
15,84 

60,95 

63,76 
1.39 

1,15 
4,87 

4,67 

Chez les Yeli la distance subsiste; i l en est de même pour 
la chefferie Bongili, où les Nkundo se distinguent de leur 
Batswa. 

Ces différentes observations nous montrent des deg-rés 
divers du mélange des deux races en présence. Chez les 
Nkundo et les Yeli, où les traditions sont mieux gardées, 
la distinction par l'étude des groupes sanguins apparaît 
encore; chez les Nkole et les Boliassa, elle n'est plus possi­
ble. Si les groupes Batwa ne sont plus comparables entre 
eux, c'est qu'ils ont subi différemment l'imprégnation 
négroïde. D'ailleurs, comme nous l'avons dit plus haut. 
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dans un groupe de Batwa, à côté d'un pygmée pur, i l 
n'est pas rare de rencontrer un individu tout à fait 
négroïde. 

Bien que les indigènes Nkundo ou xNtomba prétendent 
avec orgueil que jamais ils ne s'allient aux Batwa, i l faut 
bien reconnaître que ces populations sont métissées. Sans 
doute, ce métissage est-il plus fréquent chez les Nkole et 
les Boliassa que chez les autres, mais les uns le nient au 
même point que les autres. Pour qui connaît l'indigène, 
i l est difficile d'admettre que des relations clandestines 
soient si exceptionnelles surtout dans le sens Nkundo ou 
Ntomba-Batwa. Quelle que soit la répugnance du maître 
pour l'esclave, l'instinct doit souvent l'emporter. Avec le 
temps, les faits cachés prennent de l'importance et leur 
répétition entraîne peu à peu la fusion des races. Ce qui 
se passe chez les Bambuti de l ' I tur i s'opère également 
chez les Batwa de l'Equateur. Dès qu'un pygmée devient 
sédentaire, i l se mélange aux populations, dont i l partage 
de plus en plus les conditions de vie. Non seulement i l 
s'assimile la civilisation plus élevée de son maître, mais 
peu à peu i l fait partie intégrante de la tribu. 

Le terme Nkole qui se rencontre souvent dans la termi­
nologie des peuplades Mongo (̂ *) a comme signification 
celle de client. Les Ntomba Nkole seraient clients des 
Yeli. Les Ntomba Boliassa seraient, par ailleurs, également 
les clients des Ntomba Yeli. Ce sont donc des individus de 
castes moins élevées, plus pauvres que les Yeli, pour qui 
le dédain dans lequel ils tiennent leurs Batwa est moins 
considérable. C'est là, sans doute, qu'il faut chercher la 
raison d'un mélange plus facile et plus rapide que celui 
qui s'opère chez les Yeli et les Nkundo. 

3° En troisième lieu, nous constatons que la répartition 
des groupes sanguins des Nkundo (Indjolo et Bongili) n'est 
pas comparable à celle des Ntomba Yeli. Les Nkundo de la 

E . BOELAERT, Aeqvatorin, 19,38, n ° 8, p. 12. 
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chefferic des Bofidji-Est se placent entre les Ntomba Nkole 
et les Bongili-lndjolo. Ainsi l'observation systématique de 
chacun de ces petits groupements nous fournit des répar­
titions intermédiaires entre celles obtenues chez les 
Nkundo-Indjolo, d'une part, et les Ntomba-\eli, d'autre 
part, tout comme on l'observe lorsque des popidations se 
mélangent ('"). 

On constatera la décroissance progi essive des représen­
tants du groupe A, qui de 25,5 % chez les Nkundo-Indjolo 
tombe à 13,6% chez les Ntoinba-Yeli, et l'augmentation 
progressive des représentants du groupe O, qui de 57,25 % 
chez les Nkundo-Indjolo s'élève à 65,8 % chez les Ntomba 
Yeli. 

Nombre Pourcentage des groupes. 
Population. de 

sujets. A B A '5 0 

Nkundu Indjolo 400 1,5 25,5 16 57,25 
.Nkundo Bongil i 1.000 1,0 24 15 59,4 

Nkundo Bof idj i -Est 514 1,94 21,78 10,54 59,25 
Ntomba Nkole 520 1,75 20,19 17,11 59,03 
Ntomba Boliassa 505 1,78 18,61 15,84 63,70 
Ntomba Ye l i 500 3 13,6 18,0 65,8 

Les deux groupes intermédiaires Niomba-Nkole et 
Bofidji-Est ont une représentation presque identique, bien 
que les premiers soient des Ntomba-Ekonda et les derniers 
des Nkundo. Parmi les interprétations qui peuvent être 
avancées pour expliquer cette parenté, nous noterons tout 
d'abord les unions fréquentes qu'entraîne le voisinage et 
qui contribuent à la fusion de ces deux peuplades. En 
outre, ainsi que nous l'avons dit plus haut, i l faut se sou­
venir qu'au cours de leurs migrations, les Ekonda précé­
daient les Nkundo, les uns et les autres appartenant à la 

M'J) J . JADIN, Anlhiopos, 193(;, t. X X X I , 182. Di i jnrric de la r i v i è r e 
et Kossovitch, p. 193. 
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grande famille Mongo. La pénétration des Ekonda parmi 
les populations Ntomba qui occupaient auparavant cette 
région n'a pas toujours eu la même uniformité, de sorte 
qu'à côté des Ekonda subsistent des îlots Ntomba bien 
conservés. I l en est ainsi des Ntomba-Yeli, moins influen­
cés que les autres et qui ont une répartition de groupes 
sanguins distincte de celle des Nkundo. Ainsi les résultats 
que nous avons recueillis confirment ce qu'ont supposé 
certains ethnologues, notamment E. Boelaert. L'étude de 
ces diverses tribus nous montre, en outre, que par un 
examen systématique des groupes sanguins on peut démê­
ler la complexité racique des peuples. Parmi les tribus 
étudiées, nous devons admettre trois groupes : celui des 
Nkundo, celui des Ekonda, très apparentés aux premiers, 
et celui des Ntomba. 

L E S NGBUNDU. 

Au cours d'un voyage dans le Nord de la province de 
Coquilhatville, nous avons examiné des représentants de 
deux des quatre groupes soudanais qui, suivant R. Mor­
tier C), y sont établis. Nous avons visité tout d'abord les 
Ngbundu Nord et Sud qui appartiennent au groupe Bonda, 
ensuite nous avons déterminé les groupes sanguins des 
Bwaka Baya du groupe Ngbaka Gbaya. 

Les Ngbundu sont établis au Nord et au Sud de Libenge. 
Ils constituent avec les Mono, les Gobu, les Togbo, les 
Mbanza, les Ngbugu le groupe Banda. J. Maes et 
O. Boone ne parlent que des Bwaka ou Bondjo. Ils ne 
citent pas les Ngbundu; ils les considèrent comme des 
Bwaka riverains de l'Ubangi. 

Nous avons étudié en premier lieu les Ng-bundu-Sud; les 
déterminations furent effectuées au Sud de Libenge, à 
Lobaye et dans les environs. Ces Ngbundu sont assez pri-

(2") R. MORTIER, Kongo Overzee, 1937, t. I l l , p. 209. 
Nous tenons à t é m o i g n e r ic i notre reconnaissance au Docteur 

E . Arna ld i , qui nous a a i d é lors de ces d é t e r m i n a t i o n s . 
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mitifs. Leurs huttes sont de forme rectangulaire, les parois 
sont faites d'écorce d'arbre. Ils ont des palmeraies et des 
champs de maïs, d'arachides et de bananiers. Le palmier 
à raphia est répandu et son vin joue un grand rôle dans 
leur vie sociale. Lorsqu'on rencontre un groupe de 
Ngbundu, on est frappé par la petitesse de la taille comme 
par leur faciès pygmoïde. Quelques petits groupes de nains 
subsistent d'ailleurs dans le territoire de Libenge. I l y a 
un clan de Babinga près de Libenge, un autre chez les 
Mono et plusieurs entre Yumbi et Mbati-Gombe. Nous 
avons eu l'occasion d'en rencontrer quelques-uns à la 
Mission de Mawuya. Sur les 10 hommes que nous avons 
mesurés, un individu mesurait 1 m. 42, un autre 1 m. 48, 
deux 1 m. 51, trois 1 m. 52, trois 1 m. 55. Nous avons vu 
une femme de 1 m. 25, une autre de 1 m. 35, une troi­
sième de 1 m. 37, une quatrième de 1 m. 47. Ces nains 
habitent en forêt dans des huttes rondes; ils sont connus 
dans la région sous le nom de Ndenga. 

Nous mentionnons ces quelques examens pour bien 
attirer l'attention sur la présence de ces groupes pygmoï-
des disséminés dans la région, mais beaucoup plus nom­
breux sur la rive droite de l'Ubangi. Peut-être les nains, 
plus nombreux jadis, ont-ils été absorbés par les popula­
tions actuelles. En tout cas, nous avons été frappé par les 
caractères pygmoïdes que nous retrouvions chez les 
Ngbundu-Sud, comme par la primitivité de leurs mœurs. 

Voici les résultats de notre enquête : 

Nombre Pourcentage des groupes. 
Population. de 

sujets. A B A B 

Xgbundu-Sud 500 75 181 122 

Pourcentage — 15 36,2 24,4 24,4 

Indice d'Hirszfeld 
Indice de Melkich 

1,29. 
1,53. 

Afin d'établir la parenté des Ngbundu-Nord et des 
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Ngbundu-Sud, nous avons examiné les indigènes de la 
chefferie de Massé. Le village du chef où nous avons 
effectué les déterminations se trouve sur la route qui relie 
Libenge à Zongo, au Sud de Duma et au Nord de Pagwa. 
C'est une région couverte de Savanes, qui borde la galerie 
forestière de l'Ubangi. Les Ngbundu-Nord sont plus tra­
vailleurs et cultivent davantage que ceux du Sud. 

Nous avons recueilli les résultats suivants : 

Nombre Pourcentage des groupes. 
Population. de 

sujets. A B A B 0 

Ngbundu-Nord 500 40 164 96 200 
Pourcentage — 8 32,8 19,2 40 

Indice d'Hirszfeld 
Indice de Melkich 

1,5. 
2,67. 

L E S NGBAKA. 

Les Ngbaka ou Bwaka que nous avons examinés appar­
tiennent à cette grande population prolifique du territoire 
de Gemena. Nos examens furent effectués sur la route de 
Lilienge-Gemena, au village de Botili, situé à 12 km. de la 
Lua. R. Mortier appelle Ngbaka Baya les indigènes vivant 
dans le cercle de Gemena, les distinguant des Ngbaka-
Baka du cercle de Karawa. Les Bwaka habitent des huttes 
rondes, ils cultivent les arachides et plantent du maïs et 
des bananiers. Les coutumes sont bien établies et les tra­
ditions bien respectées. Ci-dessous le résultat de nos 
examens : 

Nombre Pourcentage des groupes. 
Population. de 

sujets. A B A B 0 

B w a k a 500 45 166 127 162 
Pourcentage — 9 33,2 25,4 32,4 

Indice d'Hirszfeld 
Indice de Melkicli 

1,22. 
1,90. 
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Le tableau qui suit nous permet de comparer les pour­
centages fournis par les trois populations de l'Ubangi que 
nous avons examinées : 

Population. 
Nombre 

de 
sujets. 

Pourcentage des groupes. Indices. 
Population. 

Nombre 
de 

sujets. A B A B O Hirszfeld. Melkich. 

Ngbundu-Sud 500 15 36,2 24,4 24,4 1,29 1,53 

B w a k a 500 9 33,2 25,4 32,4 1,22 1,90 

Ngbundu-Nord . ... 500 8 32,8 19,2 40 1,5 2,67 

Total 1.500 10,66 34,00 23 32,26 1.30 1,97 

En somme, ces populations constituent de petits groii-
pemenls assez distincts, mais qui ont cependant comme 
caractères connnuns d'avoir de nondjieux leprésentants 
détenteurs des antigènes A ou B. Par là, les indigènes 
de l'Ubangi se distinguent de ceux de la région de Coquil­
hatville. 

Les Ngbundu du Nord n'ont pas des groupes sanguins 
répartis de la même manière que ceux du Sud. Les 
Ngbundu se rapprochent davantage des Bwaka que des 
Ngbundu-Nord. Les B^\aka ont plus de représentants O 
et moins de sujets AB et A. Culturellement, ces popula­
tions sont différentes. Les unes construisent des huttes 
rondes, alors que les autres habitent des huttes rectangu­
laires. Les uns occupent la savane, les autres les galeries 
forestières. Etant donné que ces groupements sont peu 
nombreux, les populations voisines peuvent les avoir 
influencées différemment. 

Comme on le sait, l'étude des races de l'Afrique a été 
jusqu'ici principalement menée sur le plan linguistique 
et cela parce que les connaissances en ce domaine sont plus 
aisées à acquérir et que, bien employées, elles peuvent 
parfaitement convenir. 
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En se basant sur le critère linguistique et sur quelques 
critères raciaux, on divise communément les populations 
africaines en sémites, hamites, nègres, bochimans, hot-
tentots, enfin en négrilles ou pyg-moïdes. 

Les vagues successives de pénétration des hamites dans 
le pays nègre ont fortement influencé les populations 
négroïdes. Présentement, le vrai nègre est confiné au voi­
sinage de la cote de Guinée, en Nigérie, au Soudan fran­
çais, dans une partie du Cameroun et du Congo. 

Les habitants de la zone equatoriale et du Sud de 
r .\frique sont hamitisés; ce sont les Bantous et les Nilotes, 
d'une part, les demi-liamites, d'autre part, avec çà et là 
lui mélange avec les Pygmées. 

Cet aperçu nous sera utile lors de l'interprétation des 
4 diverses répartitions des groupes sanguins des peuplades 
de la zone équatoriale. 

Dans un tableau comparatif, nous avons rassemblé, en 
groupant celles qui ont plus de similitude, les répartitions 
des groupes sanguins des diverses peuplades africaines 
étudiées jusqu'à ce jour. Malheureusement ce tableau est 
bien incomplet encore; de nombreuses populations n'ont 
pas encore été étudiées; aussi les lacunes sont nombreuses. 
Des intermédiaires qui auraient pu nous éclairer sur les 
influences réciproques des groupes en présence font 
défaut. Nous n'avons quasiment aucune information sur 
les peuplades du centre du Soudan, ni sur les nilotiques. 
Eldson Dew ("'), t'ans son travail sur les Bantous de l 'Af r i ­
que du Sud, nous fournit un tableau presque complet du 
groupe Banton et nous permet d'y apparenter les popula­
tions congolaises du même groupe. I l faut noter aussi que 
trop d'enquêtes ont été menées sans tenir un compte exact 
des groupements ethniques vivant parfois côte à côte. 
Dans le centre de l'Afrique, surtout où aux Pygmées se 
sont ajoutés des nègres et des hamites, i l y a lieu d'étu-

(21) E L D S O N DFAV, South African InnUt. for Mi'tl. Heaearch, 1936, t. V I I , 
p. 217. 
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dier séparément chacun de ces groupes et de ne jamais 
perdre de vue les mé langes inéluctables . 

Dans le tableau suivant, nous donnons en premier lieu 
le pourcentage des représentants des divers groupes qui , 
h notre avis, font le mieux ressortir les di f férences entre 
les races. Aous indiquons ensuite la valeur des ind i ­
ces biochimiques d'Hirszfeld et de Mclkich. En f in nous 
établissons les valeurs p, q et r de la formule de Bernstein, 
qui fournissent une autre expression des diverses pr(jp(jr-
tions. La somme de ces trois valeurs doit ê t re égale à 100 
si les recherches ont été bien menées . 

Comme on le sait. Streng, en partant des valeurs p, q, r, 
a établi un diagramme triangulaire dans lequel chaque 
peuple possède soit un point , soit vme surface qu i le carac­
térise. Nous avons por té dans un diagramme de l 'espèce 
les valeurs que nous ont fournies notre étude et celles qui 
sont connues pour diverses peuplades africaines. Dans 
ce diagramme les points des peuples appartenant à une 
certaine c o m m u n a u t é raciale sont rapprochés . On observe 
dans notre diagramme que les Bambuti , les Hottentots, 
les Ngbaka, puis les Égypt iens , les Ngbundu-Sud, enf in 
les jVgbvmdu-Nord, les nègres marocains, les Bambuti non 
purs, les Berbères marocains et les Alurs forment trois 
petits groupes rapprochés contenus tous trois dans le 
m ê m e secteur I I I , le dernier petit groupe se rapprochaiil 
du sommet du triangle V. 

Dans le secteur IV, nous trouvons les vrais nègres ou 
Sénégalais ainsi que les nègres de l 'A . E. F. et ceux du 
Katanga. 

Dans le secteur V, au sommet, nous avons un petit 
groupe const i tué par les nègres tunisiens, les Walese, les 
Mdondo et les Xhosra, tous deux Bantous de l 'Afr ique du 
Sud. Le centre de ce m ê m e secteur est occupé par toute 
une série de points représentants , tout d'abord les Babira 
(Bantous de l ' I t u r i ) , les Shangaan, les Southern Sotho 
(Bantous de l 'Afr ique du Sud) et les Abyssins, et puis, en 
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V 
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AUTEURS. POPUU.\TIONS. 
Nombre 

de sujets. 

Pour 
AUTEURS. POPUU.\TIONS. 

Nombre 

de sujets. A B 

1. J. Jadiu Bambuti. 1.032 9,97 

2. Pijper Hottentots. 506 5,3 

3. J. Jadiu Ngbaka. 500 9 

4. Shouslia Égyptiens. 417 13,9 

5. J. Jadiii Xgbundu-Sud. 500 15 
6. J. Jadin N'gbundu-Nord. 500 8 
7. Benoît et Kossovitcli Nègres marocains. .527 6,4 

8. J. Jadin Bambuti non purs. 473 4,61 
9. Benoît et Kossovitch Berbères marocains. 4.947 5,2 

10. J. Jadin Alur. 512 3,9 
11. Calllon et Uisdier Nègres tunisiens. 500 5,4 
12. J. Jadin Walese. 507 4,22 
13. R. Eldson-Dew Mpondo. 500 1,4 
14. L . et H. Hirszfeld Sénégalais. 500 5 

15. R. Eldson-Dew Xhosa. 500 3,8 

16. Liodt et Pcjarslii Bantou (A.É.F.). 400 6 
17. R. Bruynoghe et P. Walravens. Bantou (E'ville). 500 8 
18. J. Jadin Babira. 273 2,1 
19. R. Eldson-Uevv Shangaan. 500 0,8 

20. R. Eldson-Uew Southern Sotho. 500 3,8 

21. Tedeschi et Lozenzini Abyssins. 808 2,2 
22. J. Jadin Nkundo. 1.914 1,67 

23. J. Jadin Batwa (Ntomba). 1.508 2,63 
24. R. Eldson-lîew Northern Sotho. 500 2.6 

25. R. Eldson-Dew Swasi. 500 1,2 

26. J. Jadin Ntomba (Ekonda). 1.025 1,61 

27. R. Eldson-Dew Inyambane. 500 3,9 

28. R. Eldson-Dew Tchopi. ,500 1,0 
29. J. Jadin Ntomba (Yeli). 560 3,0 

30. J. Jadin Batswa (Nkundo). 1.000 1,9 
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centage des groupes. Indices. 
V n r (v+q+r) 

A B 0 Hirszfeld. Melkich. 
V r (v+q+r) 

30,34 2G,0G 30,62 1 1.56 22,4 21.7 55,5 99,6 
30,6 29,2 34,8 1,04 1,91 20 19 59 98 
32,20 25,4 ,32,4 1,22 1,90 24 19,1 .56,9 100 
32,6 29,2 24,2 1,07 1,56 27 24.5 49,2 100,7 
36,2 24,4 24,4 1,29 1,.53 30,2 9 49,3 101,7 
32,8 19,2 40 1,57 2,67 23,1 14,7 63,2 101 
36,5 19,9 37,2 1,6 2,80 24,4 14,1 61 99,5 
37,6 17,9 36,7 1,7 3 26,4 13.9 60,2 100,5 
38,9 16,7 ,39,2 2,01 3,.56 25,2 11,0 62,6 99,4 
38,47 16,99 40,62 2,02 3,78 24,3 12 (S,2 99,5 
32,4 15,8 46,4 1,8 3,71 21.2 11,4 68,1 100,7 
,30,78 16,1 48,5 1,7 4 18 12 69,4 99,4 
.33,2 22.8 42,6 1,4 3.13 19,1 12,9 65.3 97,3 
29,2 22,4 43,20 0,8 2.64 li,9 18,9 65,7 99,5 
28,4 22,2 45,6 1,2 2,84 17,7 14 07.5 99,2 
27 2C 41 1 2,1 18,2 17,6 64 99,8 
22,2 24,2 45,6 0,9 2,1 16.5 17,7 67,5 101,7 
26 18,6 .53,1 1,36 3,8 T5,B 11,1 72.9 99,6 
26,6 18,6 54.0 1,4 4.1 14,8 10,2 73.5 98,5 
25,0 17,4 ,53,8 1,4 3,71 15,6 11.2 73,3 100,1 
26,? 16,1 55,3 1,5 4,46 15,5 9,5 74,4 99,4 
23,66 15,04 ,59,09 1,46 4.80 13,44 8,59 77,39 100,42 
20,55 18,23 58,48 1,11 3,89 12,42 11 76,48 99,9 
19 19,06 ,58.8 0,97 3,59 11,5 11,8 76,7 100 
19,8 17,4 61.6 1,1 4„37 11,1 9,8 78,5 99,4 
19,41 17,46 61.36 1,1 4,23 11,22 10,12 78.,33 99,67 
16,4 17,4 63,2 0,95 3,90 10.2 10,8 79,5 100,5 
17,8 16,4 64,2 1 4,55 10,2 9,4 80,1 99,7 

13,6 18,6 65,8 0,76 3,66 8,13 10,89 81,12 100,14 
14,5 12.1 71,5 1,17 6.15 8,6 7,3 84,5 100,4 
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nous aclieminant vers la base de ce secteur, nous rencon­
trons les Nkundo, les Batwa des Ntomba, les Northern 
Sotho, les Swazi (Bantous de l 'Afr ique du Sud), les iNtomba 
Ekonda, les Inyambane (Bantous A. S.), les Tchope 
(B. A. S.), enl'in, presque à la base, se placent les l\tonil)a 
(Yeli) et plus à l'écart les Batwa des Nkundo. 

Le tableau que nous venons d 'établir ainsi que le dia­
gramme de Streng- suggère les diverses conclnsions et 
considérat ions qui suivent : 

1° La répar t i t ion des groupes sanguins des Batswa et des 
Bambuti n'est pas identique. Les points qui les représen­
tent dans le diagramme sont situés dans des secteurs diffé­
rents et sont distants l 'un de l'autre. Les Batwa des Nkundo 
ont L U I noml)re très élevé de leprésen tan ts O, soit 71,5 %, 
alors qu'ils n'ont que des pourcentages relativement peu 
élevés de sujets A et B, ceux-ci é tant respectivement de 
14,5 % et 12,1 %. Les Bambuti de l ' i t u r i se répart issent de 
man iè i e quasi équivalente entre les trois g-roupes A, B 
et O; en effet, lors de nos reclierclies nous avons t rouvé 
chez eux 30,62 % d'individus O, 30,34 % d'individns A 
et 29,06 % d ' i iulividus B. L'indice de Melkich fait bien 
ressortir la d i f fé rence qu ' i l y a entre ces deux groupes 
pygmoïdes ; alors que les Bambuti ont un indice de 1,56, 
les Batwa des ^k iu ido ont un indice de 6,15. 

Cette constatation peut-elle signifier que nons avons 
à faire à deux races pygmoïdes dil'l'érentes 

Bien que la répar t i t ion actuelle des gioupes sangnins 
sur le globe lenestre reflète le croisement des races, les 
caractères groupaux ne suffisent [)oint à définii ' une race, 
surtout dans le sens antliropologique du mot. L'étude des 
groupes sanguins peimet de discriminer les races au point 
de vue sérologique seulement. Cette contribution à l 'étude 
des races acquieit toute son importance lorsqu'elle con­
f i rme les connaissances anthropologiques et entlmologi-
qiies acquises. Elle permet surtout de déceler le croisement 
des peuples, souvent m ê m e avant que celui-ci ne soit 
devenu évident poin- l'anthropologue. 
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Nous observons dans le cas qu i nous occupe que les 
groupes sanguins des Pygmées de l ' I t u r i ne sont pas 
pareils à ceux des Batwa de l 'Équateur . 

Au cours de notre étude sys témat ique des Bambuti, pour 
laquelle nous avions le grand avantage d 'être gu idé par 
l'ethnologue P. Schebesta, nous avons pu établir qu ' i l 
faut distinguer entre les nains nomades et les nains séden­
taires. Les premiers ont conservé les traditions ancestrales; 
ils vivent presque uniquement de la chasse, de la cueillette, 
coutumes qui exigent le nomadisme. Chez eux le mét is­
sage est rare; les nègres s'approprient bien leurs femmes, 
mais gardent la p rogén i tu re . Les seconds pratiquent 
encore la chasse et la cueillette, mais leur importance est 
for t d iminuée . Ils vivent pour une bonne part des cultures 
qu'ils entretiennent à p rox imi té des villages de leurs maî­
tres. Les contacts quotidiens en t ra înen t fo rcémen t le 
mét issage . C'est ce que reflète bien l 'étude des groupes 
sanguins, lorsqu'on a soin de se bien renseigner sur la 
vie et les coutumes ainsi que sur l'ascendance des sujets 
que l 'on examine. Au cours de nos investigations nous 
avons observé qu'un groupe de Pygmées sédentaires éta­
blis parmi les nègres avait une représenta t ion identique 
à celle des mét is nègres -pygmées de p remiè re et de se­
conde généra t ion . Voici , en un tableau, les chiffres 
fournis par cette enquê te : 

Nombre Pourcentage des groupes. 
Population. de 

sujets. A B A B 0 

Pygmées de Kayumba 191 7,3 42,4 13 37,1 
Métis 143 4,8 43,3 13,2 38,5 

Nous avons, en outre, observé que les groupes sanguins 
se répar t issaient en des proportions in termédia i res entre 
celles des Pygmées vrais et des indigènes auxquels ils se 
mé langen t . Dans le tableau suivant, nous rappelons quel­
ques pourcentages qu i font ressortir cette man iè re de voir. 
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Population. 
Nombre 

de 
sujets. 

Pourcentage des groupes. Indices. 
Population. 

Nombre 
de 

sujets. A B A 0 Hirszfeld. Melkich. 

Pygiiiées vrais 1.032 9,97 30,34 29,06 30,62 1 1,56 
Pygraées Mabudu et 

Desse 221 7,2 36,2 20,8 35 — — 
Mabudu 150 2,66 35,3 12 50 2,5 5,8 

Dans la province de l'Equateur, tous les Pygmoïdes sont 
sédentaires . Bien qu'ils aient conservé quelques-unes des 
coutumes de leurs pères , comme la chasse et parfois la 
cueillette, le nomadisme a disparu. Quoique la structure 
de certains groupes Batwa reste distincte de celle des 
nègres qui les entourent p résen tement , celle-ci reste cepen­
dant assez voisine et se situe en des points assez rapprochés 
dans la carte de Streng. Le groupe Nkole a la m ê m e repré­
sentation, qu ' i l s'agisse de Batwa ou de Nkole-Ekonda. Les 
Batwa des Ntomba ont dans leur ensemble des groupes 
sanguins répart is à peu de chose près comme ceux des 
Nkundo, alors que les Batwa des iNkundo se rapprochent 
le plus des Ntomba Yeli . Tout comme si, jadis, ces Batwa 
avaient été inf luencés par ceux auxquels ils s'apparentent 
p résen tement , mais dont ils se seraient séparés. 

Sans vouloir trop approfondir la signification de ces 
rapprochements, i l ressort de notre enquê te que la répar­
t i t ion des groupes sanguins des Batwa de l'Equateur 
montre que ces nains subissent l ' influence des populations 
qu i les entourent. Aussi, i l faut admettre que les propr ié­
tés groupâtes de ces populations ne peuvent plus être 
répart ies de la m ê m e man iè re que celle des vrais Bambuti , 
qui , tout en étant anthropologiquement de m ê m e origine, 
sont demeurés , en raison de leur nomadisme, à l 'abri du 
mét issage . Pas plus qu'on ne peut parler de races diffé­
rentes au sujet des Batswa des Nkundo et des Batwa des 
Ntomba, n i au sujet des Bambuti impurs et des vrais 
Bambuti, bien que leurs groupes sanguins respectifs soient 
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di f fé ren ts , on ne peut p ré tendre que les Bambuti et les 
Batwa constituent deux races distinctes. 

2° La répar t i t ion des groupes sanguins des peuplades 
de rUbang i est d i f fé ren te de celle des populations de 
l'ÉquatcLU' sur la carte de Streng; elle se situe en des sec­
teurs opposés. Par ailleurs, comme on le constatera dans 
le tableau qui suit, les proportions sont d i f fé rentes . 

Population. 
Nombre 

de 
sujets. 

Pourcentage des groupes. 
Population. 

Nombre 
de 

sujets. A B A B 0 

Ngbaka 500 9 32,2 25,4 32,4 
Ngbundii-Sud 500 15 36,2 24,4 24,4 
Ngbundu-Nord 500 8 32,8 19,2 40 
Nkundo 1 914 1,67 23,66 15,04 59,09 
Ntomba (Ekonda) 500 3 16,4 17,4 63,2 
Ntomba (Yeli) 500 3 13,6 18,6 65,8 

Les populations de l 'Ubangi ont de nombreux représen­
tants détenteurs des ant igènes A et B, alors que les habi­
tants de la province équator ia le appartiennent, pour une 
grande part, au groupe 0 . 

3° Les tribus de l 'Ubangi ont des groupes sanguins 
repartis en des proportions qui les d i f fé renc ien t les uns des 
autres. Cette distinction apparaî t surtout en examinant 
la carte de Streng. Alors que les Ngbaka sont proches des 
Bambuti , les Ngbundu-Sud le sont des Égypt iens , tandis 
que les Ngbundu-Nord rentrent dans le groupe des ni lo-
tiques et des peuplades nègres du Sahara et du Soudan. I l 
est bien hasardeux, sans doute, de tenter d'expliquer ces 
rapprochements. Nous ferons observer, toutefois, que les 
populations si nombreuses et si variées de l 'Ubangi consti­
tuent une série de petites enti tés ethniques et anthropolo­
giques distinctes. Le caractère pygmoïde , qu i se manifeste 
par la taille comme par le faciès ainsi que par la p r i m i t i -
vité de la culture, est largement représenté dans l 'Ubangi. 
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Quelques rares clans de Babinga sont encore éparpil lés 
dans ce vaste territoire. B. Tanghe {~^), qui a si minutieu­
sement étudié les origines âe ces populations, pense que 
certaines peuplades proviennent du Mbomu, ce qui expli­
querait, en partie, cette pa ren té égypt ienne ou soudanaise. 

4° Les Nkundo-Ekonda ont des groupes sanguins qui les 
apparentent aux populations de l 'Afr ique du Sud. Dans le 
tableau où nous rapportons les proportions des groupes 
sanguins de plusieurs de ces peuples, les Nkundo occupent 
une place in te rmédia i re entre les peuplades de l 'Afr ique 
du Sud et plus spécia lement entre les Southern Sotho et 
les Northern Sotho, les Ntomba-Ekonda ont exactement la 
m ê m e représenta t ion que les Swazi. 

D'après l 'é tude des migrations, nous savons que divers 
courants migrateurs ont présidé à la constitution des 
populations du centre de l 'Afr ique . Comme celles du Sud 
de l 'Afr ique , elles ont subi l ' influence des poussées 
N.-O.—S.-O., qui les ont p r o f o n d é m e n t hamit isées . Est-ce 
pour cette raison qu'au voisinage des Southern Sotho 
s'inscrivent les Abyssins? D'autres courants migrateurs, 
notamment ceux venus de l'Est, ont a m e n é l 'é lément 
nègre que nous retrouvons à l 'état de plus grande pure té 
chez les Sénégalais et duquel se rapprochent divers grou­
pes Bantous de l 'A . E. F. et du Katanga. Nous devons 
ajouter encore la présence de l 'é lément pygmoïde qui s'est 
allié à toutes les tribus du centre de l 'Afr ique . 

CONCLUSIONS. 

1° Les Batswa, pygmoïdes de la province de Coquilliat-
ville, sont métissés et n'ont pas de groupes sanguins iden­
tiques à ceux des Bambuti de l ' i t u r i . 

2° L'étude des groupes sanguins permet de distinguer 
entre eux les nègres Nkundo, Ekonda et Ntomba, qu i tous 

(22) B. TANGHE, Congo, 1938. 
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trois appartiennent ethniquement à la grande famil le 
Nkundo-Mongo. 

3° Les Nkundo-Ekonda s'apparentent aux populations 
de l 'Afr ique du Sud. 

4° La répar t i t ion des groupes sanguins des peuplades de 
rUbang i est d i f fé ren te de celle des populations de 
l 'Équateur . 

Travail du Laboratoire de Coquilhatville. 
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